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Canton du Valais. 

La Sorcellerie an moyen-âge. 0) 
• On ne rend pas nn moindre service aux hom -
mes en dissipant leurs erreur*, qu'en faisant 
luire à leurs yeux le divin flambeau de la vérité. 
Il est même, noue semble-t-il, plus rationnel et 
plus urgent de détruire les préjugés, avant qife 
de songer à éclairer les masses. La raison en est 
toute simple : c'est que l'erreur est beaucoup plus 
pernicieuse en soi que l'ignorauce toute pure. 
Si vous voulez que l'édifice de la science repose 
un jour sur des bases solides, commencez donc 
par débluyer le terrain. 

Parmi les égarements de l'esprit humain, un de 
Ceux qui ont régné le plus longtemps et qui ont 
exercé la plus déplorable influence, ce fut sans 
contredit, la croyance aux spectres aux revenants, 
et la crainte superstitieuse des sorciers. 

Le moyen âge avait en cette matière des idées 
diamétralement opposées à celles qui ont prévalu 
de nos jours. Alors on admettait trop facilement, 
et aujourd'oi l'on rejette souvent à priori toute 
espèce de faits surnaturels. (L'excessive crédu­
lité et l'incroyance systématique sont à nos yeux 
deux écueils pareillement à craindre : entre les 
deux, il y a un juste milieu à garder.) — Pour en 
revenir au moyen-âge, en cetemps là les savants, 
aussi bien que la multitude, avaient foi aux sylphes, 
aux gnomes et aux lutins ; ils admettaient l'ef­
ficacité des philtres, des talismans et des incanta­
tions ; ils prononçaient avec* la plus grande tétné 
rite que tels ou tels individus étaient possédés ou 
auteurs de maléfices. 

On ne saurait dire à combien de méprises ni à 
combien d'énormités ce fatal préjugé a donné 
lieu. De là ces hydeux procès de sorcellerie, 
qui ont ensanglanté pendant tant de siècles les 
annales judiciaires I 

Parmi les malheureux brû'és ou pendus de ce 
chef, il y eut effectivement de vrais coupables. 
Il y eut des co juins qui exploitaient indignement 
la crédulité publique ; il y eut aussi des enthou­
siastes, des hallucinés, qui, dupes de leur imagi­
nation, se prenaient eux-mêmes pour sorciers, 
et racontaient sérieusement les choses mirobo 
lantes qu'ils se figuraient avoir vues au sabbat. 

Il aurait fallu à ceux ci quelques douches d'eau 
froide, à ceux-là quelques mois de détention, et 
tbut eût été dit : mais le moyen âge procédait 
autrement. 

A peine nn individu était-il accusé de com­
merce suspect avec le monde invisible, il était 
aussitôt arrêté et mis à la question ; puis, suivant 
les aveux qui lui avait arrachés la violence des 

0 ) Des procès de sorcellerie en Valais, par l'abbé J.Ksera-
pfên, curé de Varone, 1867. 

tortures, il était condamué soit à la potence, soit 
au feu. 

Et que de fois aussi des innoncents furent con­
fondus avec les coupables. Combien de savants et 
de profonds génies, que de bienfaiteurs de l'hu­
manité fuient victimeb de l'erreur et des préjugée 
populaires ! 

Il suffisait de dépasser tant soit peu le niveau 
intellectuel de ses Cuiitemporains, pour être im­
médiatement soupçonné de magie. — On con 
nait l'histoire de ce mécanicien, qui eu siècle 
dernier encore faillit être brûlé vif dans le can­
ton de Soleure, pour avoir fait manœuvrer .un 
peu trop artistement des marionettes, que le peu­
ple avait cru ensorcelées. 

Astronomes patients, qui mesuriez la profon­
deur des cieux, qui passiez des nuits blanches, 
l'œil fixé au firmament, cherchant à épeler ce 
grand nom inscrit en lettres d'or sur la voûte 
azurée; — 

Alchimistes fameux, qui par vos combinaisons 
profondes avez donné naissance au plus admi 
rubles découvertes de la chimie moderne ; — 

Investigateurs et explorateurs ht.rdis, qui, soit 
dans le domaine de la pensée, soit dans le règne 
de la nature, avez porré partout le flambeau de 
la critique, et substitué das théories rationnelles 
au joug de la routine : 

O vous tous les précurseurs de Galilée et de 
Descarte, de La Place, de Lavoisier et de Buf-
fon I — que de fois, hélas / vous fûtes confondus 
avec de vilsnécromans ou avec des juifs immon­
des / . 

La populace vous lapidait, et des juges ignares 
pensaient vous vouera l'exécration et à l'infamie. 
Et vous n'étiez: cependant que les martyrs de la 
science, les sentinelles avancées du Progrès I 

Les énormités dont nous venons de retracer 
le tableau se prolongèrent jusque vers la fin du 
17,n* siècle. Les réformateurs du \Qm* siècle, si 
zélés, disait on, pour le progrès des lumières et 
pour les droits de l'humanité, ne firent rien, mais 
absolument rien pour mettre un terme à tant 
d'assassinnts juridiques. Sans parler du bûcher 
de Servet, nous pourrions citer une multitude de 
faits pour prouver que les protestants de cette 
époque, étaient encore plus superstitieux et plus 
intolérants que les catholiques. — Ces vérités 
peuvent sembler dures à dire : mais ce n'est pas 
nous qui ferons mentir l'histoire. 

Ce furent des théologiens catholiques et qui 
plus est des jésuites, entr'autres Cornélius Loos 
et le P. Frédéric Spée, qui les premiers élevèrent 
la voix en faveur de l'humanité et de la justice. 
Ils démontrèrent par de doctes.mémoires que ,1a 
plupart des misérables, suppliciés comme magi­
ciens, étaient complètement innocents de ce 
crime. 

Un de nos compatriotes, un écrivain valaisan, 

bien connu de nos lecteurs, M. levure Kaempfèn, 
de Varone, vient de publier à son tour l'histoire 
authentique dés procès de sorcellerie; en -Valais. 

À quoi bon, dira-t-oq, exhumer ces yieillerjes? 
N'aurait-il pas mioux valu les laisser dormir daps 
les archives poudreuses de nos tribunaux de dj-
xains ? , , 

Nous pensons, pour notre compte, qu'indépen­
damment de son mérite historique, la brochure 
Hexenprocesse (publiée à Stanz en 1867) offr* un 
vif intérêt à différents points de vue. Elle nous 
semble destinée surtout à combattre les erreurs 
et les préjugés populaires. Or, bien que la super­
stition soit à-peu près détrônée, au moins dans 
les villes et dans la classe éclairée, elle exerce 
encore un certain empire parmi les habitants ar­
riérés de quelques uns de nos villages. Puisse le 
lumineux écrit de M. l'abbé Kœmpfen lui donner 
enfin le coup de grâce ! 

M. le curé de Varone peut invoquer d'autres 
titres encore à la reconnaissance de son pays. Il 
a raconté, comme on le sait, les Guerres d'indé­
pendance du Valais, et notamment les combats 
que nos pères ont soutenus contre les Français, 
au bois de Finges. Ces publications patriotiques 
sont on ne peut plus opportunes à l'heure qu'il 
est. Elles prouvent à l'Europe entière que, si ja­
mais il prenait à quelque brigand couronné la 
fantaisie de toucher au sol sacré de notre patrie, 
il y trouverait à chaque coin de bois, à chaque 
défilé de nos montagnes, un descendant deTéll, 
armé de sa carabine, prêt à loger des balles dans 
le cœur des ennemis de la liberté helvétique. 

Vouvry, le 20 juillet iOdf),' 

Monsieur le Rédacteur, 

Le N> 57 du Confédéré contient au sujet de la 
mort de M. le «éomêtre Isauré Vuadin, allié Fù-
mey, une inexactitude qu'il est du devoir dé la 
famille du défunt de relever. 

Nous ne chercherons pas à comprender et enco­
re moins.à expliquer, quel est le but évident que 
s'est propoé l'auteur de l'article que vous avez 
reproduit, en relatant des faits d'une manière-si 
peu conforme à la vérité. 

Voici comment l'événement fatal est a r m é : îï. 
Vuadin qui venait d'avoir eu, dans un cabaret, 
une assez vive altercation, suivie d'une rixe,avec 
le sieur P.-M. Jeandet, ex-gendarme, rentrait 
tranquillement chez lui, quand tout-à-coup, sur 
le chemin, non loin d'Illarsaz, il fut assailli, sans 
provocation, par» Jeandet père et fils qui l'asso-
mèrent avec des gourdins. M. Vuadin py,néan-
rnoins rentrer chez lui. Il était couvert d'e.aWg et 
tout contusionné. Il se mit au lit, fit appeler un 
médecin, et ce nVst que s,ix jours après, soit le 
13 courant, qu'il succomba, après nous avoir 
raconté les faits relatés ci dessus. 

Voilà, M. le Rédacteur, le récit véridiquo de ce 
qui s'est passé. L'auteur de l'article quo vous 
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avez publié aurait dû, ce nous semble, s'enquérir 
de la réalité des fajls^upncesjpar, lui avant de les 
publier. Dailleurs la;-justice est nantie de cette 
affaire et 1'euquête établira de , quel côté est la 
vérité. •,• ,.'.,,; : :±i:••;::,-. . .-, •'• 

Agréez^ Monsieur je Rédacteur, etc. 
Uh membre de la famille du défunt. 

Sans vouloir intervenir en aucune manière 
dans ce débat et respectant la douleur d'une fa­
mille ^affligée, nous tairons simplement remar­
quer, qu'il résulte de la déclaration même, des 
médecins qui ont fait l'autopsie de la victime, 
qu'on né àauraitaUribuer la fin inattendue de M. 
Vuadin uniquement aux coups qu'il avait reçu, et 
qu?if faut plutôt eu rechercher la cause dans les 
suites d'une maladie chronique et d'une consti 
tutiou affaiblie. Mais comme le dit le signataire 
de la lettre qui précède, les investigations de la 
justice amèneront à la connaissance de la vérité. 

Parmi les nombreux toasts prononcés à la tri­
bune d'Aigle, un des plus applaudis, a été celui 

^pôrté par "M? le P r Beck, dé Monthey. M. 
Béck a électrisé l'assemblée par le feu de sa pa­
role, vibrante. DanS Une improvisation soudaine, 
et.répondant aux paroles non moins bien senties 
de rhoiiuoràble.-M.- Deramerur ancien président 
du tribunal du district d'Aigle,Toraténr mohthey-
san s'est élevé à la hauteur d'une dissertation phi­
losophique sur l'origine, la cause et les remèdes 
à apporter à tous les maux quesouffïel'humanité, 
par suite de la misère et du pou d'instruction ré­
pandue sur lésinasses qui la composent Puis, il a 
passé en revue toutes les institutions, toutes les 
fondations, tous les moyens employés pour pré­
venir, extirper, si possible, les effets du mal dont 
la société entière souffre . . . L'instruction, la mo-
ralisation du peuple, la solidarité dans toutes les 
phases, de la vie, la mutualité, la création d'insti­
tutions philanthropiques, en un mot, la fraternité, 
l'Evangile bien compris, bien appliqué, voilà 
l'idéal vers lequel l'humanité doit tendre de tous 
ses efforts pour arriver à des jours meilleurs. En 
terminant, M. Beck a été amené naturellement 
par l'inspiration de sou sujet à cette idée conclu 
ante, que, à force de luttes, de sacrifices, et de 
labeurs de toutes sortes, les peuples qui uous 
suivront, verront poindre l'aurore d'une existence 
meilleure et plus conforme à leur véritable desti­
née. 

Des tonnerres d'applaudissements ont couvert 
la voix de l'orateur. M. Beeka été remplacé à la 
tribune par M. le conseiller d'Etat Lambellet, de 
Neuchâtel, dont rions avons signalé les paroles 
remarquables M. Derameru a également obtenu 
un succès mérité par son toast à la Pairie. MM. 
l'avocat Bonjour, Meystre, député au Conseil na­
tional et président de la société de secours mu­
tuels vaudois, et Berguer, pasteur, ont parlé 
tour à tour. 

On s'occupe beaucoup en ce moment, particu­
lièrement dans la Suisse occidentale et centrale, 
d'une révision delà constitution fédérale. Les dé­
putés aux chambres ne sont naturellement pas in­
différents à une question qui est plus ou moins à 
l'ordre du jour dans le public. 

Il y a des réunions, des pourparlers ; le parti 
avancé se réunit à la Cïçogne ; le parti libéral 
modéré, qui n'admettrait qu'une révision parti­
elle, sans changer les bases de la constitution ac­
tuelle, a ses réunions au Casino. On cause, on 
discute beaucoup, on fait même des programmes, 
mais qui, au fond, n'ont pas une grande signifi 
cation, puisque chaque député sait parfaitement 
que son mandat expire cette année, et que ce ne 
sera que la législature future, qui aura à s'occu­
per de cette révision, si tant est que cette ques­
tion soit portée devant les chambres. — D'ici à 
ce moment là, il peut 3e passer bien des choses. 

feu est la jouissance suprême, que l'homme songe 
aux soins à donner à la mère nourricière. Puia, 
quand le soleil a surexcité la sève de toutes les 
plantes eu même temps qu'il uous transforme eu 
fontaines, alors nous faisous comme le Créateur 
au septième jour, nous nous reposons, et il y en 
a pour qui c'est toujours le septième jour. 

Cependant rien, c'est trop peu, le comité le 
le pense. Aussi, pour ne pas trop prolonger la 
bienheureuse sibste, vient-il annoncer au public 
travailleur qu'il ne veut pas se borner à donner 
les primes aux plus belles vaches, aux plus flo-
riss.mtjs génisses. 

(^uand un vigneron a bien soif, et qui n'a pas 
soif à Sion, au mois de juillet surtout ? alors que 
le thermomètre est assez fou pour essayer de 
grimper jusqu'au 40» centigrade, le vigneron ne 
va pas éteindre sa soif dans une émine, il cher­
che plutôt la chopine (mettons y un s, car le plu­
riel est assez estimé). 

C'est donc aux vignerons que nous avons son­
gé ; mais comme mesdames les sonaitlères n'ont 
pas trop mal saigné notre caisse, nous devons 
être modestes. Nous nous contentons d'offrir 
quelques instruments bien choisis, avec des cer­
tificats, (notre légion d'honneur, et qui en vaut 
bien una autre) aux vignerons les plus diligeuts 
et les plus soigneux. 

Le propriétaire est récompensé par la récolte 
que la vigne lui donne, le travailleur par contre 
a besoin d'un autre stimulant. Une petite distinc­
tion consistant en un diplôme et un outil de cam­
pagne, ce n'est pas beaucoup comme valbnr, mais 
c'est quelque chose eomme satisfaction d'un 
amour propre légitime. 

Deux commissions d'experts sont désignés pour 
visiter les vignes qui seront inscrites pour cou 
courir aux primes. Ces primes seront décernées 
aux métraux, soit chefs ouvriers. 

Toutefois les propriétaires qni travailleront eux 
mêmes leurs vignes, qui mettent la main à la pâte 
peuvent aussi concourir. 

Les inscriptions seront reçues au bureau de 
renseignements de la société sédunoise d'agri­
culture, chez M. Vuilloud, jusqu'au 10 août pro 
chain. Les récompenses seront délivrées le 19 
septembre, en même temps que celle du concours 
des produits. 

GOWEDÉHATION SUSSE. 

Bulletin agricole. 
Par ces chaleurs, île ,iO«miité agricole fait un 

peu comme tout le mçnde . . . . la.sieste. ,..-.. 
One voulez-vous, c'est" lorsque la .nature som-

iiit'ille. pendant ces longues jreiltées- où, le coin d* 
r • • -' '•• '• - ' • ' •• 

Assemblée fédérale. 

Conseil national. Séance du 19 juillet. — Les 
Conseils se sont réunis à 10 heures : 70 membres 
seulement sont présents. 

Le Conseil fédéral dépose les demandes de 
concession de chemin de fer pour le St Gothard 
et le Splùgen. La priorité n'est pas eucore fixée ; 
sur la demande de M. Feer-Herzog, on nomme 
les commissions. 

Ce canton a ensuite sanctionnné les nouvelles 
constitutions des cantons de Zurich, Thurgovie 
et Lucerne. 

Conseil des Etais. Séance du lundi 19 juillet. — 
Le Conseil aborde la discussion de la gestion. M. 
Keller présente le rapport sur la partie générale 
qui ne donne lieu à aucune observation, puis sur 
le département politique à l'occasion duquel le 
Couseil adhère au postulat voté par le Conseil 
national et qui a trait à la représentation de la 
Suisse à l'étranger. 

M. Estoppey rapporte sur le département de 
justice et police et propose au nom de la commis­
sion, d'adhérer ail postulat concernant l'exécution 
de la loi sur I'heimathlosat, dans l'espoir que l'a­
doption de ce postulat pourra contribuer à ame­
ner la liquidation définitive.de la question; Après 
avoir terminé son rôle de'rapporteur, M. Estop­
pey donne, comme député de l'un des trois can 
tons intéressés, des renseignements sur Ja,posi­
tion des incorporés vaudois et sur tés déniàrçhes 
qui out été faites, &tdiverses reprisés, pouipro­

curer leur incorporation dans une on plusieurs 
communes territoriales, tentatives qui ont tou 
jours échouées devant les exigences excessivej 
des communes auxquelles on s'est adressé. Il 
ajoute que les négociations ont été récemment 
reprises et qu'il croit pouvoir donner i'assuranct) 
que, soit d'une manière, soit d'une autre, cette 
affaire recevra sa solution avant l'expiration d 
délai assigné onx trois cantons1 par le postulai 
voté l'année dernière. Il relèvn la manière peu 
convenable dont la commission de gestion du 
Conseil national s'est exprimée dans son rapport 
a Tégard do canton de Vaud et proteste coutre les 
insinuations tendant à faire croire que les autori­
tés de ce canton mettent du mauvais vouloir dam 
cette affaire. Si le Conseil d'Etat vaudois n'a pas 
donné au Conseil fédéral les renseignements qui 
lui étaient demandés, c'est qu'il espérait d'un mo­
ment à l'autre, pouvoir annoncer à cette haute 
autorité la réussite des nouvelles négociations 
qu'il avait chargé son département de l'intérieur 
d'entamer. L'orateur ne pense pas que le postulat 
proposé soit de nature à faire beaucoup avancer 
la question, cependant il ne s'opposera pas à son 
adoption, puisqu'on croit qu'il pourra en facilitet 
la solution. 

Le postulat est adopté. 

On passe au département de l'Intérieur, sur le­
quel M. Weber, de Berne, est chargé de rappor 
ter. 

La commission propose un postulat nouveau 
ainsi conçu: « L e Conseil fédéral est invité à 
« pourvoir à ce que l'arrêté du 4 juillet 1868 con-
« cernant l'introduction facultative du système 
« métrique soit interprété et applique d'une ma-
« nière uniforme dans tous les cantons. » 

Après une discussion à laquelle prennent paît 
MM. Grandjean, Scheuck, conseiller fédéral, Hal-
luuer, iEpli et Kochlin, le Uonseil adopte, par 16 
vuix contre 15, le postulat amendé par ce dernier 
et rédigé dans ce sens : que l'on se borne à char 
ger le Conseil fédéral de s'assurer de quelle mâ  
nière l'arrêté en question interprêté est appliqué 
dans les différents cantons. 

Le postulat relatif au bureau fédéral de statis­
tique est vivement discuté, puis adopté en oppo­
sition à une au're rédaction proposée par M. le 
conseiller fédéral Schenck. 

\ 

Les membres de l'assemblée fédérale apparte­
nant à l'opinion modérée, et partisans d'une ré­
vision partielle, de la constitution fédérale, ont 
été convoqués pour lundi à un réunion au Casino. 
Voici le programme soumis à leurs délibérations : 

1° Egalité des droits des Suisses domiciliés, 
qu'ils soient ou non citoyens du canton qu'ils ha­
bitent, en affaires crrmmunales et cantonales ; 

2° Régularisation des impositions et des droit' 
civils des domiciliés dans un sens favorable au 
libre exercice du droit d'établissement ; 

3° Garantie de la liberté religieuse et des cul­
tes ; 

4° Garantie du droit de conclure mariage en 
opposition aux restrictions de nature économique 
contenues dans quelques constitutions cantonales 
ainsi qu'aux entraves mises dans d'autres par 
l'Eglise ; 

5° Protection de la propriété littéraire, arti­
stique et industrielle ; 

6° Introduction, autant que faire se pourra, du 
système métrique des poids et mesures ; 

7° Organisation de l'armée fédérale d'aprè» 
la population apte au service militaire des can­
tons, en supprimant le système de l'échelle ac­
tuelle. 

Dans la réunion tenue lundi soir au Casino 
pour discuter ce programme, les députés de Fri-
bourg et de Neuchâtel n'ont pas paru ; les quel­
ques députés de Vaud et du Valais, présents à lu 
réunion, ont parlé et voté contre toute espèce de 
révision ; trois députés de Genève ont voté pour 
l'entrée en matière. La discussion des articles a 
dû commencer daus une nouvelle réunion fixée à 
•mercredi,soir. . ..,-..- .;<•-.•_. '^•m-iiso. ÙI.,!< •'•--
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Ti r r ô d e r a i . 

Samedi, après le dîner, qui a été très animé, la 
musique et les cadets de Zoug, accompagnés de 
22 petites filles vêtues aux différentes couleurs 
cautonales et portant chacune l'écusson do,l'un 
des Etais confédérés, sout venus chercher l'as-
lemblée fédéra e pour faire une promenade sur 
le lac et se rendre à une invitation du comte Co-
mar au château de Buonas. Le soir, les bords du 
lac ainsi que la ville ont été magnifi(]uemeut illu­
minés. Sur toutes les montagnes voisines brûlaient 
d'immenses feux de joie. Le Righi et la montagne 
de Zoug étaient surtout magnifiques. 
• Plus de 400,000 coupons ont été vendus pour 
les cibles tournantes ; quant aux coupons de bon­
nes cibles, il n'y a pas lieu d'être content du nom­
bre atteint jusqu'à ce jour. 

Tous ceux qui reviennent de cette fête natio­
nale ne peuvent assez vanter la bonne organisa­
tion et l'arrangement remarquante qui présidait à 
tout. Cela fait honneur aux habitants de Zoug, 
qui n'ont rien épargné pour la réussite du tir et 
l'agrément des visiteurs. 

Le défi engagé entre Suisses et Anglais a été 
gagné par ces premiers. A la distance de luOO 
pas, sur.50 coups tirés, les Suisses ont mis 46 
coups eu cible, dont 31 ont atteint le mannequin ; 
les Anglais n'ont mis que 37 coups en cible, dont 
17 ont atteint le mannequin. A la distance de 1500 
pas, les Anglais ont rivalisé de près avec les Suis­
ses: ceux-ci ont mis (toujours sur 50 coups) 17 
coups en cible et 9 en mannequin et les Anglais 
15 coups en cible, dsnt 8 ont atteint le manne­
quin.. 

GRISONS. — L'association forestière suisse au­
ra ses réunious les 9 et 10 août à Goire. Les ob­
jets à traiter sout les questions suivautes : 1° Par 
quelles mesures pourrait-on porter les cantons 
qui négligent leurs forêts en les exposant aux 
dévastations de tout genre, à donner à l'avenir 
plus de soins au moyen d'aménagements régu­
liers ? 2''. Quels moyens faudrait-il employer 
pour que le pâturage nu bétail ne nuisît plus à 
l'avenir aux forêts, sans pour cela que l'alpage 
et l'agriculture fussent exposés à la perte d'au­
cun de leurs avantages ? » 

THURGOVIE. — L'ancien couvent dès capu­
cins de Frauenfeld a été acheté par la paroisse 
catholique pour en faire la maison du curé et du 
chapelain. La propriétaire, Mme de Stern, l'a 
cédé pour 20,000 fr., bien qne d'autres acqué­
reurs lui eussent fait des offres bien plus considé­
rables ; elle tenait à conserver à cet édifice une 
destination religieuse. 

NOUVELLES DES CANTONS. 

ZURICH. — D'après ce qu'annoncent les feuil­
les zuricoises, les polytechniciens auraient, en 
grande majoiité, manifesté leur refus de suivre 
plus longtemps le cours de deux professeurs qui 
leur sont devenus antipathiques. 

LUOERNE. - Le 12 courant, on a célébré 
dans ce canton l'anniversaire de la bataille de 
Sempach. Cette fête patriotique, favorisée par 
un très-beau temps, a attiré une foule considé­
rable de personnes accourues des parties les plus 
éloignées du canton. On sait qu'à cette occasion 
un sermon est prononcé chaque fois dans la cha­
pelle construite sur le champ do bataille en sou­
venir de cette grande journée. La presse lueur-
uoise parle avec beaucoup d'éloges du sermon 
qui a été fait cette année et de la dignité et du 
sérieux qui n'ont cessé de régner pendant toute 
la journée, qui a laissé dans le cœur de tous les 
assistants de bons et durables souvenirs. 

— Le tribunal cantonal vient de vider ces 
jours-ci un de ces procès qui se produisent fort 
rarement et dont la décision pourait donner lieu 
à bien des commentaires 

Une femme de chambre de l'hôtel Schnyder, à 
a l'enseigne de la poste, à Lucerne, trouva, l'an­
née dernière, en faisant un lit, la somme de 
1800 fr. qui y avait été déposée. L'hôte, son maî­
tre, informé de la trouvaille, s'en empara en se 
contentant de donner à la domestique une bonne 
main assez chétive. On ne doutait pas que le 
propriétaire du trésor vînt le réclamer plus 
tôt ou plus tard, mais il n'en fut rien. Après 
plus d'une année écoulée, aucune réclamation 
n'ayant été faite, le préjugé populuire enraciné 
chez le peuple lucernois qui veut qu'après un pa­
reil laps de temps l'argent reste à celui qui l'a 
trouvé, fournit a la femme de chambio un argu 
ment en sa faveur qui semblait irrésistible. 
Aussi ne tarda-t-elle pas à faire valoir ses pré­
tentions. L'hôte, de son côté, prétendait que la 
trouvaille s'était faite chez lui, elle lui revenait 
de droit. Le tribunal eppelé à trancher la diffi­
culté, vit dnus la somme trouvée un trésor que 
l'on aurait découvert dans le champ d'un propri­
étaire voisin et décida en conséquence qu'il dé­
tail être partagé par égale portion e&tre le maî 
tre et la domestique. 

les nouvellistes ne se sont jamais.clairement ex­
pliqués. L'Indépendance belge atinonce aujourd'hui 
d'après des lettrés de Rome, qu'il s'agirait d'un 
triple traité tendant à déclarer cette vilie cité fé­
dérale et neutre, avec garnison fournie par les 
troupes des trois puissances. Qu'y a t il de: vrai 
dans cette nouvelle? C'est ce que nous apprendrai 
la suite des événements. 

P r u s s e . 

Un procèB pour tentative de soulèvemèhl, dans 
lequel 29 individus étaient accusés, vient d'être 
jugé à Dusseldorf. M. Mende, député du Reichs-
rag, a été condamné à un au de prison. Tiroii 
ouvriers ont été condamnés à un mois de prison ; 
les autres accusés ont été renvoyés de;la plainte. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

F r a n c e , 

La crise ministérielle est enfin terminée ; le 
Journal officiel nous en fait connaître l'issue. Ainsi 
qu'on s'y attendait, le ministère d'Etat est sup­
primé, et les travaux publics sout détachés du mi­
nistère de l'agriculture et du commei*ce. Cinq des 

> anciens ministres restent au pouvoir ; ce sont 
! MM. de Forcade la Roquette, Magne, le maréchal 

Nie.l, l'amiral Rigault de Genouilly et Gressier : 
les quatre premiers gardent les portefeuilles de 
l'intérieur, des finances de la guerre et de la ma­
rine ; le cinquième abandonne l'agriculture et le 
commerce pour devenir titulaire du nouveau dé­
partement des travaux publics. Les cinq nouveaux 
ministres sont : M. Duvergier, président desection 
au Conseil d'Etat, qui prend le ministère de la 
justice et des cultes ; Al. de la Tour d'Auvergne, 
ambassadeur àLondres, auquel échoient lesaffai-
ras étrangères ; M, Alfred Le Roux, vice prési­
dent de la Chambre, qui entre à l'agriculture et 
au commerce ; M. Bourbeau, député, qui rem­
place M. Duruy à l'instruction publique, et M. de 
Ohasseloup Laubat, sénateur, qui succède a M. 
Vuitry, dans la présidence du Conseil d'Etat. 

Le Journal officiel ne dit encore rien de la no­
mination de M. Routier à la présidence du sénat 
ni de l'envoi de M. de La Valette à Londres, en 
remplacement de M. de la Tour d'Auvergne. 

— On lit dans le Temps : 
« Au lieu de la convocation du Corps légilatif, 

que l'on supposait devoir être le premier acte du 
nouveau cabinet, le Journal officiel publie un 
décret renommant le maréchal Vaillant ministre 
de la maison de l'empereur et des beaux-arts 
On avait remarqué le silence de l'organe du gou­
vernement sur ce département de cour, dont on 
avait annoncé la suppression comme possible, en 
même temps que celle du ministère d'Etat, On se 
demande aujourd'hui pourquoi il est décidément 
maintenu, et d'où vient ce retard de vin^t quatre 
heures qu'a subi la divulgation officielle de cette 
décision. Etait ce un simple oubli, ou bien la 
question a t elle dû être agitée en conseil, et sa 
solution a t elle paru plus urgente que celle de la 
réunion dé la Chambre, 

— M. Thiers disait, l'autre jour, dans la salle 
des Conférences : » Le pouvoir personnel et fini, 
son temps est passé non seulement en France, 
mais dans toute l'Europe. Les gouvernements qui 
ne le comprennent pas sont des aveugles ; se 
sont les institutions libres de l'Angleterre qui 
peuvent seules, aujourd'hui, satisfaire les peuples 
et si, pour les aller cherchnr, on les empêche de 

| passer la Manche, ils passeront l'Atlantique. 

| Italie. 
1 On se rappelle qu'il a été souvent question 
1 d'nnii entente entre la France, l'Autriche et l'Ita-
! lie, dans un but myslérlelrtrgur la nature duquel 

FAITS DIVERS. 

La chaleur est tellement forte aux Indes, que 
des centaines de personnes y meurent subitemen t 
d'insolation ou de congestion; aussi les compa­
gnies de chemins de fer viennent elies de faire 
placer dans chaque, ga/e^ m w ^ t a i n nombre de 
cercueils pour les individus qui se trouveront 
foudroyés d'une station à l'autre. 

Extrait du Bulletin officiel N.'30 
DISCUSSION, CESSION DE BIENS. 

Martigny. 
Feu Biaise Maurice Rard. 
Acceptation de la succession par ses héritiers 

sous bénéfice d'inventaire. 

Sierre. 

Feu Hyacinthe Nidrist. 
Inscriptions jusqu'au 31 juillet courant, chez 

M. le président G. de Chastouay, à Sierre. 

INTERDICTIONS. 

Salvan. 
Marie-Joseph née Coquoz, veuve de Jacques-

Joseph Lugon. 
Conseil judiciaire, Claude-François Décaillet. 

Mage. 
Catherine Beytrison, 
Conseil judiciaire, Laurent Maury. • 
Aux enfants d'Augustin Voie. 
Tuteur, Clément Pannatier. ' • 
Subrogé, Jacques Rossier. 

Nax. 
Virginie et Henriette Décaillet. 

. Tuteur, Louis Décaillet, de Grône. 
Subrogé, Romain Métrai. 

LEVE DE L'iNTEKDIOTION. 

Bagnes. 

Basile Bruchez, de Villette. 

ACTES DE CARENCE 

Vouvrp. 

Cyrille Cornut, pour 36 fr. 10 cent. 

Port'Valais. s • ' 
Jean Brouzoz, des Evouettes,'p6'ur 21T f£. 56 

centimes. . . < , , . 
St-Léonard. • ,-

Pierre Gandin, pour 15 fr. 85 cent. ."' 

RELEVÉ DE L'ACTE DE CARENCE. 

Marligny-Vilk. 
Louis Cretton. 



LE CONFEDERE DU VALAIS 

Miraw 
Avis militaire. 

Le Comité de la société des officiers valaisans 
fait part à MM. les officiers qui n'en sout pas en­
core, mais qui désirent se présenter, que la fê'e 
aura lieu cette année aux Bains de Loèche, le 22 
août prochain, où ils sont cordialen ent conviés. 

Pour le Comité, 
SOLIOZ, major féd. 

AVIS. 
La commune de Leytron louera par voie d'en­

chère qui 6e tiendra à Leytron, chez le président 
de la commune, le 19 septembre prochain, dès 1 
heure de l'uprès midi, une carrière bien achal 
landée, fournissant en abondance drs ardoises de 
première qualité. L'adjudicataire entrera en ex­
ploitation lu 4 octobre prochain. 

Les conditions seront lues à l'ouverture de l'en­
chère. 

A MMW) 
Deux chambres meublées, 

primerie de ce journal. 
— S'adresser à l'im-

Avis au public. 
Ch. STEINBACH a l'honneur de prévenir le 

public qu'il vient d'ouvrir un magasin, rue du 
Rhône, maison de M. le conseiller Ferd. Wolff. 
— Par le bon choix de ses marchandises et la mo­
dicité de ses prix, il espère satisfaire les person-
sonnes qui voudront bien l'houorer de leur con­
fiance. 

A vendre pour cause de départ. 
Un pressoir presque neuf, bassin en granit, de 

é a 6 pieds de diamètre, vis de 36 lignes, arec 
accessoires en bon état et différents autres objets 
tels que vases de cave, etc. 

S'adresser à l'Hôtel de la Tour, à Martigny. 

SOCIÉTÉ SÈDUNOTSE D'AGRICULTURE. 
Des primes avec diplômes seront décernées 

cette année aux métraux ou propriétaires travail­
lant eux-mêmes, pour les vignes les mieux soi­
gnées, dans le district de Sion. Les vignerons qui 
veulent concourir peuvent s'inscrire jusqu'au 10 
août chez M. Wuilloud, nég. à Sion. 

' LE COMITÉ. 

JTir à la carabine. 
La Société des carabiniers de Monthey donnera 

son tir annuel les 14,15 et 1b' août prochain. — 
Le programme de la fête sera prochainement pu­
blia _ . Leb dons, comme prix d'honneur, seront 
reçus avec reconnaissance par le comité. 

Au nom de la Société, 
Ch. DE LAVALLAZ. 

AVIS. 
Les propriétaires de chevaux et mulets qui 

seraient disposés à les louer pour le service des 
•batterie» d'Artillerie de montagne, qui se réuni­
ront à Sion de» lé 24 août an 4 septembre, pour 
y passer un cours da répétition, sont invités à se 
faire inscrire au bureau du Commissariat des 
Guerres Cantonal jusqu'au 30 juillet. 

Le prix du loyer sera de 3 francs"pur jour. 
Le Commissaire des Guerres : 

Ch. DK PREUX. 

Art. 7 de la loi «lu 30 mai 1856. 
Le propriétaire qui se refuse de soumettre «on animale 

l'inspection ou qui ne I" fuit pas conduire à temps nu Hou du 
rassemblement est pasaible d'une amende de 20 à 50 franc». 

530 
245 
400 
250 
300 
650 

fr. en I re du HAVRE a NEW YORK, par vapeur-poste, oour juillet 
en 3.»e de GENEVE à » » . 
en 2me du HAVRE a BUENOS AYRES par voilier 
en 3me de GENÈVE „ „ 

par vapeur en 3 me » » 
en 3me de » à SAN-FRANC'SCO 

Soins et nourriture excellents. 200 livres bagages gratis à l'Agence R. ODJNET du Havre 
du Stand, 13, au 2me, à Genève. ' ' 

Attention, 
l,p ••••<usi'rjmi. ttiir«"inigé par plusieurs person­

n e ift:.s esii!(iÉ;i:.s ilt: l't-ite ville, prend la liberté 
de ,»>i rt'iiiîiniiaiHlri mi rès de l'honorable pu-
bjic •!',• Siim ei rt'aiitres localités du Valais, pour 
tous les ouvrages ooncernant son état, tels que : 
Décorations pour églises, salons, cabinets, cham­
bres-, etc., en style antique et moderne ; ensei­
gnes, faux-bois et marbres des plus remarqua­
bles ; fausses tapisseries, spécialités de façades, 
etc., etc. ' 

Une longue pratique et des études sérieuses 
me permettent d'assurer que j'exécuterai tous les 
ouvrages avec le meilleur goût et les prix les plus 
modiques ; j e me charge aussi d'exécuter \estucco 
lucido (marbre artificiel.) 

Je ferai tout mon possible pour satisfaire les 
personnes qui voudront bien m'honorer de leur 
confiauce. 

BERNASCONI, peintre 
à Sion. 

AVIS. 
Le 18 et le 19 septembre 1869, à Sion 

concours préparatoire des produits de la lerre 
et de l'industrie agricole en Valais. 

poterie des produits exposés. 
Primes décernées: de 500 à 700 francs. 
Sion, le 25 Juin 1869. 

LE COMITÉ. 

Achat de cheveux, 
à prix élevés, depuis 1 pied de long et au-dessus. 

S'adresser au bureau de ce journal ou à Ve vey 
poste restante, S. B N" 2. 

MÉTROZ, HENRI, serrurier, h l'honneur d'in­
former l'honorable public, qu'il vient de s'établira 
Sion, place des charpentiers, au sommet du grand 
pont, ancienne forge de Droz. 

Dès le 17 du mois d'août J869, un pensionnat 
de jeunes demoiselles s'ouvrira à St Maurice en 
Valais ; l'enseignement comprendra toutes les 
branches d'utilité e< d'agrément ; pour les infor­
mations et le prospectus s'adresser à StMaurice, 
maison de Cocatrix, à Madame Elie Couus, di' 
rectrice de l'établissement. 

ÏB- excellent vigneron, connaissant tous les tra­
vaux de campagne, ainsi que soigner vaches et 
chevaux, désire se placer. 

Référeuces par le bureau CLAVBL-COHTESSK 
à Vevey. ' 

Chefs et cuisinières, sommeliers, parlanfpiusieura 
langues, gouvernantes, filles e chambre, portiers et 
domestiques pour ménages bour-eois, tous très-
recoimiia)jdé8,.8ont à pincer par le bureau 

CLAVEL CONTESSE, à Verey. 

Eurhodine, remède calmant insta ntanémem' lé 
maux de dents provenant de la carie, et sam 
pareil pour la conservation des gencives. 

Capillairiac, liqueur fortifiante et réeénératrie» 
de la chevelure, rendant aux cheveux leur fora 
et leur couleur naturelle en très peu de temps. 
; Réglisse au miel, bonbon pectoral par excel-

.lence. r 

Liniment-Masson, très recommanduble pour lei 
T8Q ,eS| H ^ " ' : 1 " ^ " r J e s br«l»res, les pliies etc. 

Seul dépôt des remèdes indiqués ci-dessuscher 
H. BRAUNS * Ci*. 
Pharmaciens à Sion. 

EISPOMMADE, de Bergmann, pharmacien a 
Pa ra , pour fortifier et friser les cheveux. L« 
flacon 75 1 fr. 20 et. et 1 fr. 50 et. chez le pha 
macien de QUAr, à Sion et à son dépôt à Sierre.' 

ÎÎAVIS AUX PERSOMYESîï" 
ATTEINTES DE HERNIES. 

Etant encouVagé par des nombreux lémoiqnaqet 
de satisfaction de mes clients du Valais de faire 
connaître tes ceintures à Bascule imperceptible sans 
fer ni acier, do Rai„aI a Paris; les premiers mé­
decins regardent comme la plus grande améliora-
tton dans I art du bandagisle ces apareiles qui 
par un porter agréable et sans souffrance sout 
aprouves par des milliers Attestâtes remplacent 
avec un avantage incontestable tons banda-esu 
ressorts. - Pour les demandes il faul indiquer i» 
grosseur du corps. — Ceintures simple fr. 8; 
double fr, 12 contre rembours, chez F WEND 
à Vevi-y. ' 

LAURENT CERINI, maître tourneur à Sion, 
informe le public, qu'il recevra à l'avenir, l'argent 
du Pape Pie IX eu échange de ses ouvrages. 
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JJIarclié «le Sion 
du 3 Juillet 1869. 

F romen t , la mesure fédérale 
Seigle 
Orge 
Avoine . . . . . . . 
Fèves 
Pommes de terre . s. . 
Maïs 
Haricots 
Châtaignes 
Beurre , la liv 
Bœuf, I r e qualité la livre 

,, 2e qualité ,, 
ï 6 a U 

Mouton . . . . „ . . 
Lard . 
Fromage . . . ., 
Oeufs, la douzaine 
Pain, I r e qualité, la livre . 

id. 2me » » 
id. seigle » 

3 50 
2 30 
2 10 
2 00 

70 
30 
50 

60 
55 
50 
60 

70 
0 50 
0 20 
nift 
0 12 
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